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Certes, la course aux 
législatives est bien lan-
cée. Les portraits des 
candidats s’affichent, 
désormais, un peu par-
tout. Parfois en très 
grand sur la vitrine de 
leur locale de campa-
gne, sur les tracts, les 
affiches… Mais la ligne 
droite qui mobilise le 
plus reste encore, pour 
l’heure, celle du FCSM, 
dont l’équipe fanion fait 
subsister le rêve, celui 
d’une (re) montée en Li-
gue 1. La fierté retrou-
vée se lit, parfois, dans 
les vitrines des commer-
ces, chez certains parte-
naires qui affichent leur 
engagement auprès des 
Jaune et Bleu, alors 
qu’ils préféraient s’en 
cacher par le passé 
compte tenu de l’image 
désastreuse renvoyée 
par la gestion de l’ex-
propriétaire chinois du 
club, l’ineffable Mon-
sieur Li. Mais tout ça, 
c’était avant. Et quelle 
que soit l’issue de ces 
barrages, le FCSM est 
manifestement entré 
dans une ère nouvelle. 
Pleine de promesses. 
Avec, forcément, un ris-
que accru de désillu-
sions.

Sébastien MICHAUX

Fierté retrouvée
Billet

Tapis rouge à l’horizon. Pas de 
Tom Cruise, sourire étincelant 

du haut de ses presque 60 ans, à pei-
ne descendu de son F14 Tomcat 
pour promouvoir Top Gun : Mave-
rick, point de starlettes dépoi-
traillées non plus. À chacun ses réfé-
rences… Si le soleil plombe, on est 
ici à quelque 800 kilomètres de la 
Croisette. « C’est quand même vo-
tre mini-festival de Cannes », inter-
prète Henri-Francis Dufour, le vice-
président de PMA en charge de 
l’enseignement supérieur, en 
s’adressant aux quatre étudiants de 
l’UTBM chargés de présenter le 
FF1J, entendez par-là le Festival du 
Film d’un jour. « Un événement ico-
nique dans la petite histoire de 
l’UTBM », prolonge Ghislain Mon-
tavon, leur directeur.

Le 26 mai prochain sera lancée la 
17e édition d’une manifestation cré-
ée en 2006 sans connaître la moin-
dre interruption. Ce qui mériterait, 
en soi, une palme. Même le Covid a 
glissé dessus puisque les deux der-
nières années -dans le contexte que 
l’on connaît- ont été maintenues… 
en distanciel. Preuve que ces étu-
diants-là savent s’adapter aux aléas 

et se réinventer. Mais là, c’est un re-
tour en plein jour. Un retour sur le-
quel Mathilde Darteil, Lisa Servin, 
Sarah Lallement et Guillaume Roy 
ont redoublé d’énergie pour en pré-
senter une version post-pandémie.

Les BTS de Germaine-Tillion 
en lice

La première a notamment eu la 
charge de composer le jury. L’assis-
tant-réalisateur et par ailleurs ac-
teur François Chaillou en sera le 
président. Dans sa tâche, il sera ac-
compagné de Thierry Vigneron, un 
directeur de production, Séverine 
Periguey, une régisseuse, et de la ré-
alisatrice Christiane Dumont. Le 
concept, lui, demeure immuable : 

lors de la cérémonie d’ouverture, le 
thème est tiré au sort avec deux con-
traintes imposées aux équipes en li-
ce (N.D.L.R. : l’an dernier, l’une des 
contraintes consistait à faire un 
plan de deux secondes sur un œil).

À partir de là, les étudiants ont 50 
heures pour écrire un scénario, 
tourner leur court-métrage et le 
monter. Le fruit de leur travail artis-
tique sera présenté le 28 au soir, au 
théâtre de Montbéliard. Huit équi-
pes rivaliseront d’ingéniosité pour 
décrocher le Chrono d’or. Avec des 
étudiants en provenance de gran-
des écoles de Toulouse, Nantes, Pa-
ris, Lille ou Nancy. Quant aux Co-
paings, les BTS audiovisuel de 
Germaine-Tillion, ils auront la tâ-

che de défendre les couleurs loca-
les.

« C’est un festival étudiant mais 
pas seulement. Nous avons voulu 
innover et intégrer les habitants », 
souligne Guillaume Roy. D’où 
l’idée d’apporter à la cité des Princes 
un courant d’air festivalier. Ainsi, le 
27 au soir, un film (The Greatest 
Showman) sera présenté au Près-la-
Rose à 21 h 30. Le lendemain, un 
village avec activités sera proposé 
de 10 h à 18 h place Albert-Thomas 
et en soirée, les 400 personnes les 
plus rapides pour entrer dans le thé-
âtre pourront assister à la cérémo-
nie de clôture. C’est ici que sera dé-
ployé le fameux tapis rouge.

Sam BONJEAN

Guillaume Roy, Mathilde Darteil, Lisa Servin et Sarah Lallement, les quatre chevilles ouvrières du 
festival, présentent l’affiche de cette 17e édition. Photo ER/Sam BONJEAN

MONtbéliard

Le Festival du Film d’un jour 
fait son vrai retour
Après deux éditions mainte-
nues mais sous les restric-
tions inhérentes à la pandé-
mie, l’événement 
« iconique » de l’UTBM, dixit 
son directeur Ghislain Monta-
von, revient. Avec huit équi-
pes en lice et en « live » dans 
la cité des Princes pour dé-
crocher le Chrono d’or au soir 
du 28 mai. À vos caméras…

➤ Naissances
6 mai :
Youcef de Boubakeur Choukri et de Sabrina Chibouni, Valenti-
gney.
7 mai :
Lyham de Jordan Guillaume et de Méghan Brancaz,
Fesches-le-Châtel.
8 mai :
Apollina de Lucas Faccini et d’Élise Juif, Mathay.
Nathan de Loïc Viktorin et de Céline Roulin, Grand-Charmont.
Liya de Mustafa Keles et de Keziban Yurtseven, Grand-Char-
mont.
9 mai :
Ilyes de Reda El Boubali et de Florence Chetta, Bethoncourt.
Coline de Lionel Pagnot et d’Anaïs Maubert, Bourguignon.
Emillyo de Yohann Etienne et de Chrystal Marquis, Bart.
10 mai :
Luna de Thomas Fourcault et de Fanny Truchot, Montbéliard.
Manava de Bing Tinirau et de Sandy Bardot, Audincourt.
12 mai :
Valentine d’Antoine Brunner et de Laura Berthelot, Bart.
Jeanne d’Antoine Joly et de Floriane Thiéry, Désandans.
Kalim de Pape Paye et de Sihem Hadadi, Montbéliard.
Milhân de Moïse-Ramsi Boudrigua et d’Adeline Darmanin, 
Pont-de-Roide-Vermondans.
Louis de Romain Vincent et de Charlotte Pereira, Montbéliard.
Aymen d’Ahmed Hasnaoui et de Hassiba Bouadma,
Montbéliard.
➤ Décès :
6 mai :
René Delphis, 78 ans, Audincourt.
7 mai :
Nelly Fillon, 76 ans, Montbéliard.
Esteban Gomez Carpio, 70 ans, Longevelle-sur-Doubs.
9 mai :
Jeannine Rerat, 73 ans, Les Terres-de-Chaux.
10 mai :
Christian Galliot, 74 ans, Pont-de-Roide-Vermondans.
Viviane Fock, 66 ans, Sochaux.
11 mai :
Bernard Lindecker, 67 ans, Montbéliard.

Montbéliard
Au registre de l’état civil

La prochaine conférence de 
l’Université ouverte (antenne 
du pays de Montbéliard) aura 
lieu ce jeudi 19 mai, à 18 h, 
dans le Grand amphithéâtre 
du Campus des Portes-du-Ju-
ra à Montbéliard.
La conférence aura pour thè-
me l’histoire de la culture 
scientifique, technique et in-
dustrielle du Nord Franche-
Comté à la grande région.
Terre industrielle et aujour-
d’hui « Territoire d’innova-
tion », le Nord Franche-Com-
té mérite qu’on mette en 
perspective historique cette 
réalité et la manière dont elle 
s’est construite. D’hier à de-
main, toute une histoire !
Cette conférence sera animée 
par Didier Klein, professeur 
des universités à l’Université 
de technologie de Belfort 
Montbéliard (UTBM) à Seve-
nans.

Tél. 03 81 31 86 46.

Montbéliard
Conférence 
de l’Université ouverte

On reconnaît le lièvre d’Europe 
par ses membres élancés et ses lon-
gues oreilles. Appelé également liè-
vre brun, il peut peser jusqu’à 7 kg et 
mesurer entre 50 et 70 cm.

La musculature de ses membres 
postérieurs est adaptée à la cour-
se d’endurance à grande vitesse et 
lui permet d’atteindre jusqu’à 
80 km/h. On rencontre le lièvre 
d’Europe dans une grande variété 
de milieux ouverts : les prairies her-
bacées sèches ou humides, les plai-
nes broussailleuses, les champs cul-
tivés, les clairières… Il évite les 
pâtures tondues par le bétail, qui le 
rendent facilement repérable par 
ses prédateurs. Son odorat et son 
ouïe acérés compensent une myo-
pie oculaire malgré sa vision à 360°.

L’absence de dimorphisme 
sexuel rend difficile la distinction 
entre les mâles et les femelles appe-
lées hases. Essentiellement herbi-
vore, le lièvre d’Europe mange prin-
cipalement des plantes herbacées, 
des fleurs, des bourgeons, des raci-
nes. Sa durée de vie est de 10 à 12 
ans à l’état sauvage.

Si ses effectifs régressent réguliè-
rement depuis les années 80, force 
est de constater que sa population 
se porte particulièrement bien sur 
les espaces naturels de la plaine de 
l’Allan et du plateau de Brognard. 
Ces milieux gérés en fauche tardive, 
sous le contrôle d’une chasse rai-
sonnée, permettent aujourd’hui de 
compter le lièvre parmi les rencon-
tres lors des balades champêtres.

Un lièvre brun sélectionnant sa nourriture. Photo Dominique DELFINO
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Rencontre avec le lièvre


